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Bien cher Emile

Ce 23 Noveabre 186q

flexions

ta dernière lettre^si&bonne P+r le tlmbre da
si heureux, de cSien ie^S t°!p9IldaQt et qui m’a fait 
nais Je suis &
important et Eçz an (a): Je u'ooouS “de Su™" e 
Constitutions de Béthanie et voulant le faire cons­
ciencieusement j’ai dû m'entourer du plus de documents 
possible. J'ai la sur ma table 7 ou 8 livres que je dois 
presque tous consulter simultanément et comparer. C'est 
que les règles du Tiers-Ordre cloitré nesontpes.paifaite- 
ment définies comme celles du Grand Ordre des Pères, ou 
du du Grand Ordre des Dominicaines Contemplatives, et 
comme presque toutes les Maisons du Tiers-Ordre actuel­
lement existantes s'occupent de pensionnats, nous som­
mes naturellement obligés d'apporter quelques modifica­
tions à leurs usages pour adapter -eee- nos Constitutions 
4 à 1 ' Oeuvre de Béthanie.

Du moins cela te montre que je 
tant aujourd'hui et que le pr°pJe0rJ|tQ cependant en- 
nouvelles, bonnes agSez courte, qui me faitcore une -haleine- respiration assez co 
craindre quelquefois pour

A propos de PrédJ°^  ̂n^pîus^r^de dé­
flexions faites, qu’H vaut mi ^“V^CaSme)

jusqu'au 16 Septem.br P 

(a) Mots barrés illisiW®8

Septem.br
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tirages. Donne 
pas de prier pour 
ce i

-- , è la 
u examens, H

• coeur au mi- 
C'est là qu’il 

neveux. Je ne le con- 
correspondance. il nous a tous

hazard et depuis ce temps son 
s’est pas démenti et dévouement 
soit pas riche.

Mais le temps me presse laisse-moi te quitter 
en t’assurant de nouveau de ma cordiale affection pour 
toi et pour tous les tiens. Mille bonnes choses à Cons­
tance. Embrasse tous tes enfants pour moi. Tu as dû re­
cevoir les Comptes-rendus, donnes-en de ma part, je te 
prie, à la famille Fourcassis en leur donnant le bonjour 
et en les remerciant de nouveau pour l’an passé.

pauvre Fernand.
. tnnt à toi, en l'amour A Dieu, cher frere, et tout

Notre Seigneur Jésus-Chris ,

fr. M. Jean-Joseph

. ses bons souvenirs.
Rde Mère vous envoi venir de

serais N*auras-tuj^e wobable, J 
nos côtés? Ce n’est 
reux.

ce temps ne Sera
a faire et mon ts-m-n8 Prolongé-
que dans un an !mps est Pluî’ °r’ J’ai bi« 
et alors je SraiV0rai rentré pré°ieuxY®? chos0s 
à Cadillac, ^lemenî ht?*8 la vîe tYieu 
parceque, éloigné de^lY9 PoumiV® p°UT°ir aller’ 
SI9-?9 famille à qui phanie, j^Jans iaoonveS? 
profond amour dans li Y ai Ws ces«îYWar Sé 
a l’Oeuvre que je sut YUr,?’ici là Lde port0r S~

1S °harSé d’insM ^ois tSSt 
Fernand ne sa * de fOrmar.

examinateurs qui l»o4 «d?utait Pas que n. .son admission à l’Ecoiaintrr°êê> 0ÆrniSYes deux 
^aie-pae- y avait un de nn?yïechii^ Ü®?’ pour 
Je ne le savais PS ton^X^
son nous avait caché son titre oe Jour Tran-
fin de sa longue et fatieiiflrrf-a*-?iiais.dei'J1ièrement, à la m’a demandé a venir se tournée "____ “ 2
à Béthanie. Nous l’avons accuemÆ et le corPs TTl T A H ■? 4- le R.p. Aumônie/etYi?011 °°eUr au m1" 
m’a dit avoir examiné un de nos 
naissais encore que nar c-----
4“ griés> “ S-ÆIl a oomu Joei^e le” J*‘i‘ ■»«»•
dévouement pour nous ne 
effectif, bien qu’il ne


